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Protêts,
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i de sommation, 
î-Saisie après jugement

A-Verbaux 
vis de Vente

De Saisie,
De Vente.
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îrception,
Alphabétique d'electeur».

LE TOUT

ON PAPIER
ST A DES

LEUR PREMIER JOUR DE 
BONHEUR

Ctmqeeele pour coot de 

mole.
sur la tombe de sa mère, qu’une {TV A A T5 TUTATTT) 
fois entré dans le cimetière, il VV • **• XXJLbJmLv U A 
s’égara d’abord, entraîné par la

MB rail iitmtstir
..... ... de le demander à un gardien. D’IHAtiBS, MIROIRS,
Le jardinier ne put repondre Puis, lorsqu’il fut à une petite ; (Glaoas de fabriq :e aliBmando at anglaise) 

exactement à sa question, il dit distance du caveau de famihe, Tableaux â l'huile anglais, français 
seulement : il aperçut une silhouette noire ; et allemands,

—Peut-être madame ! Et sans jj tressaillit en reconnaissant Aussi, fouies sortes de Peintures, Ca 
me consulter, car, enlever de sa femme. dres en pluefse. et de tannas
telles fleurs, c’est un massacre ! Cette idée que lui, l’homme, Pour tableaut

Pendant un instant, le comte ]e fils n’avait eue que par desœu- , """“i.TÏmA'VÏ'"'
fut pris d’un accès de jalousie ; yrement, par l’ennui, elle l’avait ' oui.e «toe
puis il se mit à sourire. eue, elle, la femme, qui, n’avait

— Bah ! Je iuis fou ! c’est un jamais connu sa belle-mère, elle 
enfantillage, voila tout. Elle a Pavait eue naturellement, 
cueilli des fleurs pour quelque Le compte attendit, s’imagi- 
fête, pour un goûter de jeunes nant qu’il allait voir avec sa 
femmes. femme quelqu'une de ses amies.

Mais tout cela augmentait ses Non, la comtesse était bien seule, 
ennuis, cette sorte d'angoisse, seule elle avait cueilli les fleurs 
dans laquelle il se débattait. puisque aucun des domestiques 

Allons ! ' murmura-t-il, une Ee l’avait vue ; et elle était seule 
mauvaise rafale aura passé sur pinçant ces fleurs dans les vases, . . . .
moi ! entrelaçant des branches vertes i 3ÜUS0U U.6 F6HS103 FI1V66

Il quitta la serre, dont la ver- autour des barreaux de la grille, 
dure lui semblait morne sans l’é- jjt quand elle eut tini d’orner la !
clat des pétales rouges et biens, dernière demeure, elle s’agenouil- No. 119 me O’Connor, Ottawa.

la et pria.
—Clotilde ! murmura-t-il, en 

s’agenouillant auprès d’elle 
- Ah ! prononça-t-elle simple­

ment, je vous attendais.
Il remarqua alors qne le ca­

veau de sa famille, de 
était mieux entretenu que ceux 
d’alentour. Il y avait des dispo­
sitions de fleurs, des arrange 
ments que seule une femme sait 
inventer, puis, dans le fond un 
erucifix de cuivre, qu’il avait 
récemment acheté à une vente.

—Tous avez bien fait de por-1 M c.stratto 
ter toutes ces plantes, dit-elle j qrfii ijor 
Pour un jour comme celui-ci, je i £ dcmi«iV 
n’aurais pas eu assez de mes j------------

a'ÔS.aii..«„Kzpné, U. Tapis, Tatis, Etc
remontèrent dans le coupé du 
comte, et ils partirent serrés l’un 
contre l’autre.

Le comte était très- ému ; mais 
elle était tranquille, elle ; elle 
avait bien deviné, et dès les pre­
miers jours, que son mari ne l’ai­
mait pas encore, et elle avait dé­
cidé qu’elle attendrait Et, main­
tenant, elle comprenait que son 
heure de bonheur était en lin ve-

mmceiei Cluqnante pour cent de

moinsManufacturier et Importateur

LIVRES! LIVRES!! LIVRES ! ! ! coïKt délai. Bibliothèques fournies au 
| complot. Vente en gros de livres reliés et 
: de papeterie à des prix extrêmement bas 
i Paiement par traite de_banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et execute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des oorreepondants^Ians^toutee 
les parties.

Manufactures

(Suite et Un)

Ponr Avocats, Docteurs, Membres 
4u Clergé, Marchands, Eco! te I 

et Collèges.

J. MOSCRIPT, PYE et t ie.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

8COS8H.

RELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entre] 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’av.mce £25 sterling. Parentés recher-

Kpargnez du tenir e, des peines ft des 
dépensas, eu communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dun» tous las ose ac­
compagnés d'instructions.

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent do moins que le 
pnx coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revnes seront livrés dans le plus

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Vem me faire une visite,
*e «eon«t égmrgmeree

le a SajRr ee*

N. B.-xJe vendrai iux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A RMOVRtn^ 
489 rue Nnwtex.

ma
it.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886-Sm.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

—TEN UR NAB— Médailles et Récompenses . 
Expositions de Lyon 1872,« 
Paris 1873, Pars 1878 vl

Êiieih lie Fer Imm de Pacifique
LIGNE "COURTE

Mde. JB. BEE AUD,

Il essaya de lire, pour écouter un 
peu ces heures d’attente ; mais 
pas un seul des livres qu’il prit 
tour à tour dans sa bibliothèque 
ne lui convint. Il alla contem­
pler le dernier paysage qu’il 
avait acheté : c’était une des pa­
ges les plus lumineuses de Lorot 
avec un nimbe doré qui traver­
sait des feuillages au bord 
mare ensoleillée.

Ce contraste éclatant lui fit mal. 
Et crispé, sentant qu’une hu­
meur méchante lui prenait au 
cœur, il sortit de la galerie et 
rentra dans le grand salon, où les 
anciens portraits des Aisguevilie 
se détachent sur les murs tendus 
de lampi s.

Alors, il vit soudain le portrait 
de la comtesse d’Aisguevilles, sa 
mère. Et il s’arrêta.

—Pauvre mère.
Il resta, longtemps, admirant 

les traits un peu amaigris de la 
comtesse ; car on avait fait ce 
portrait à l’époque où son fils 
commençait à prendre pied dans 
la vie élégante. Il n’était reve­
nu à sa mère que pendant sa 
dernière maladie ; il l’avait ad­
mirablement soigée ; et, durant 
trois années, il était allé souvent 
an cimetière. Il n’avait cessé de 
faire ce pieux pélérinage que 
depuis son mariage ; la douairiè­
re lui avait dit :

—Cela attristerait ta femme.
Et ce fut seulement devant ce 

portrait qu’il se souvint que ce 
jour-là était le jour des morts.

— Pauvre mère ! J’avais ou­
blié. Pardonne-moi !

Il donna rapidement ses or­
dres :

— Mon coupé vite !
Ensuite, malgré les remontran­

ces de son jardinier, il enleva 
les plus belles de ses plantes 
vertes :

Ma femme a pris les fleurs 
pour satisfaire quelques caprices; 
moi, je prends les plantes ponr 
la tombe de ma mère !

Il ee cramponnait à ce nom di­
mère qui le consolait déjà. Il 
lui semblait qu’il l’ava’t là, au­
près de lui, nu’il lui contait sa 
douleur, son isolement, son 
écœurement de la vie banale 
qu’il était forcé de mener.

Et, d’avoir ainsi partaeé sa 
douleur avec elle, il e .uffrait 
moins. Il n’en vou'ait plus à la 
comtesse de n’avoir pas deriné 
qu’il désirait la voir ; ce n était 
point sa faute, après tout :

- Elle est si jeune, si enfant 1 
Elle ne peut avoir compris, elle. 
Oh ! ma chère mère !

### Le coupé du comté d’Ais­
guevilles avait peine à se frayer 
un passage au milieu de la foule 
qui, de tous côtés, formait une 
immense procession, se rendait 
pieusement au cimetière du 
Père Lachaise pour honorer ses 
morts. Et le comte, par les vi­
tres, voyait cette foule portant 
des couronnes et des fleurs ; il 
éprouvait une joie enfantine à 
la pensée que pas une tombe ne 
serait aussi bien garnie que celle 
de sa mère.

Mais sa joie, à la volupté que 
lui donnait son ancienne dou­
leur, se joignait un remords. Il 
avait largement payé pour que 
toujours le jardinet qui bordait 
cette tombe fût soigné, pour 

u’on renouvelle les bouquets 
les vases ; mais avait-on 

exécuté ses ordres ? N’allâit-il 
pas trouver sa chère tombe aban­
donnée ?

Il y avait si longtemps qu’il 
n’était pas venu s’agenouiller

toi*8 * R Tir,Un trouvera à «rite maison aae pension 
de première classe d* même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avanttgemses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.
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C. STHATTOflsa mère, VASUAO DM CHASSâING:
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL 
COIN DBS RUSS

Dalhouaie <-t St Patrick
OTTAWA

in désire informer les épiciers 
vendra des épiceries de premier 
irix extrêmement bas et livrées

d’une 4 48 4 20 A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEL 4m Ottawa.... 8

8 20 12Arr. à Montréal... 10 La Pepsine et la Diastase Sont les doux atr^nts naturels 
et indispensables de lu Digestion. Le Vin de Chassaing 
n obtenu, en 1R(>4, un rapport dos plue favorables à 
VAcadémie de Médecine do Pari.*». Depuis cette époque, il a 
obtenu uno pince dus plus importantes dans la Thérapeu­
tique, il ost journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS. DIARRHÉE, PERTE DE L APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

220 6 30Arr. à Quéoeo....

fô'oo îo’oo

Ws
11 35

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. î S)*9 00
12*23Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sent attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Connections à Québec pour Halifax, St 
Jean et teus les points sur le cuemin do 

Intercolonial.
Connections à Montréal aveo les train?- 
chemins de fer pour Portland, Bot tou, : 
tous le* pointe de la Nouvelle-Angle-

H NBiste de
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en Quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

Ay*ut le élus grand assortiment, les meff 
'Vwtrs, et l*s plue bas prix en 

fait de terre.

ÿid, ?relarts, Rideaux,
Corniche», Pâle», Uornltnre» 

et Meuble* de tente sorte.

Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Pli1**.
RR A MURK D’AYLMEB

Les trains qeitie Hall poor Aylmer A 
S.09 a.m., 124 p.m., 5.20 p m., 10.10 .m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SÜOTIOH St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union)......  7 00 a.m.
\rr. à Prescott-... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York

ne

à la
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada•MAISON DE TAPIS D’OTTMS/

HS Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cio;

nue.
—Ah ' Clotilde ! comme je m’en 

veux d’être soni ce matin ! Que 
je suis co pable de n’avoir pas 
compris encore toutes les délica­
tesses de votre cœur !

—Oh ! mon ami.
—C’est presque nn pardon que 

j'allais vous demander. Jusqu'à 
ce jour nous avons vécu comme 
deux étrangers. C’est ma tante, 
la faute de notre monde, et des 
habi rdes.

—Qu'importe, si, après nous 
être perdus, nous nous retrou 
vons ?

—C’est que lions avons perdu 
six muis de bonheur !

—Nous saurons bien les rega­
gner.

Ils restèrent assez longtemps 
silencieux.

Puis Clotilde, plongeant ses 
veux dans ceux de son mari, et, 
lut prenant les mains, dit :

—Je vais t’exjfliquer. Notre 
tante de Drionne assure que nous 
avons tout, tout pour être heu­
reux. mats qu’il nous manque 
quelque chose. Je sais mainte­
nant : ce quelque chose, c’était la 
bénédiction que ta mère vient de 
nous envoyer de là-bas !

2 00 p.m 
4 05 p.m. 
ï 05 p.m- 
4 10 p.m-

UMBRRMj
le nom I 
noir nr IL» Pilules î.Vallet wr rÆ

cheque pilule blanche.

L* Pilules <.ValletrBrrti,A^ :
risées per arrêté ministérieL 1

l« Pilules uVtiMææsssttz !
couleurs, lee pertes bien eh es. 
donnent eux Joeee le teinte ver- < 
meille perdue per le eroiseenee ; 
rapide, le meledle, lee excès, 
sont très contrefaites. Reftiser tout j 
fleoon ne

Ottawa.

CHANTEL0UP
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Bxprees du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ u Arr. à Toronto à 9.50 pir 
" du soir quitte Ottawa à 11.45 pit 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 aa.
" du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« *• Arr. à < )Uawa à 5.00 pœ
«i du soir quitte Toronto à 8.00 p 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chare dortoirs somptueux stir les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brocknlle et le chemin de fer du Gran- 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utici 
ind Black River et ses nombreuses co; I 
sections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouost et noid-ouosl. , .

Pour les billets, le prix du tassage, les ** (Wow \\ i fl 11 owtlti "" 
sièges dans le char-salon, la table dé a tu» vv v v 11 lia*.All™
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
•t toutes les autres stations locales et au- 
j-e informations concernant les passagerr 
s’adresser au bureau des billets, 
ir 43 KIJ E bPABKN 

D. McNICULL 
Agent général -les passagers.

J. B. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE

h. Pilules ^Vallet 
lm Pilules tiV allot

PARIS - 19. RUE JACOB, !9 - PARIS

i portant pu la signature .
Docteur Vallet. #du i

Al. C. O D AC 1ER a cas médecines en dOpôl a sa pharmacie

EST-CE BIEN EE L’EAU Minérale St-LEONMONTREAL, P Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

fletiienf ou Canada la médecine 
la plus populaire.

la machine à coudre dont on fait 
tf ut d’éloges et qui a assez d$ force 
pour coudre le cuir!

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout auiai bien.

Faitee-en Veeaai.

Ci McDIARMID,
168, rue M parka.

Un entre tAmolmesellmportemt
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraskr, Bot.,
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

Nouvello-Ecosse.AVEC MONTURES EN FKR OU EN BOIS,
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches Anglaises ou américaine».
Fourniture» pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleare 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

Cher'monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait e/fat, quand 
on me conseilla d’essayer I’BAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 

I remède qui ait apporté quelque soulage- 
I ment aux indispositions que je viens de 
! dire. Je suis heureux de recommander 
; cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

Bi-lateadaxt-génè-
W.C VXNHORMK,

CHEMIN CE FER IITERCOEOIIJIL Toilas i FenùtresiRoute de la Malle Royale, des Passagers 
le Canada et la Grandelibre Echange,

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci rst surtout le 
cas avec les préparations Green's 
August timer et Bosckee's German 
Sgrup, car la réduction de 36cts par 

été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin­
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 7Sets. Le August 
flower pour la Dyspepsid et a flec­
tions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et tvéubles des 
poumons, ont peut être là plus folle 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma­
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à lOcts sont les mêmes.

Marchandises Sèches
Sena venons de recevoir le ' à 11 SfîlT.SjllG-

Walker Bros & Cie
165 KUR SPARKS.

et du Fret entre 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express. .

lies passagers qui s’en vont 
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle ohi 
Samedi avant-midi à Halifax, 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’IntercoloniaFet les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant 4 

B. KING, Agent de billete,
No. 27, rue Sparka, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rueeln, rue York, 
Toronto.

I>m# bel assortiment 
1* toiles peintes et dorees 

ponr fenetre* «ni ait 
|a nais etc importe en Canada

«T. B. O. X>TJ3ST-lXr,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Kue I>alhon*le«
24 sept. 1886JACOB ERBÂTTen Angle- 

vent Allez visiter leur STOCK do couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, B te., B te.OZ a Nouvel Etablissement

DE

RELIEUR
en partant MAGASIN PALAIS UE MEUBLES

SS RUE BIDJBAtJ.
N. B.—Voyez les échautilions de 

Oet toil,.a dans ma vitrine'

Lm aftta aeet livra. lnMt.lw.1.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au" 
très établissements de e# genre à Ottawa.

BERNaRD SIM , RD
BOUCHER

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

M. MA89B ayant faitjï’acquisilion de 
tes les machines requises pour la con­

fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celle ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec tout 
et promptitude et à des pnx modérés.

SULLSolliciteurs de Brevets cClnvmtw* 
Destins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etats* 

Cnis. en Angleterre et en France*

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Tls-è-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B Py—.Boita fié,
t* 99* WW

M. SIM ABD remeroi» ses nomb 
tiques et le public de Hall de l'encoarége 
Uient libéral qa’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VlANDBS FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Lee ordres seront exécutés 
et livrés à domicile gratis*
Une visite est sollicitée.

informations relatives aux prs

2
Les pilules de Vallet sont le metl- 

leur remède connu pour redonner 
joues leur teinte vermeille 

perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé­
mie de Paria.

ans
promptement 

Prix modérés.

BERNARD SIMARD,
B9&mUR

aux D. POTTINGHR,
Surintendant général
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